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OUTLINE

INTRODUCTION
PAULO FREIRE ET LA CULTURE DU SILENCE EN AMÉRIQUE LATINE
ENI ORLANDI ET LE SILENCE LOCAL, LA CENSURE
LE SILENCE COMME LANGAGE POLITIQUE EN AMÉRIQUE LATINE :
ENTRE OPPRESSION ET RÉSISTANCE
CONSIDÉRATIONS FINALES

TEXT

IN TRO DUC TION
Pen ser le si lence ne si gni fie pas consi dé rer l’ab sence de pa role
comme un simple effet de mar gi na li sa tion so ciale ou de dé fi cit de
com mu ni ca tion, mais in ter ro ger un mode spé ci fique de pro duc tion
de sens his to ri que ment consti tué, tra ver sé par des rap ports de pou‐ 
voir, de do mi na tion et de ré sis tance. Loin d’être un vide neutre, le si‐ 
lence émerge comme un opé ra teur cen tral dans l’or ga ni sa tion des
hié rar chies so ciales, po li tiques et épis té miques qui ont mar qué — et
conti nuent de mar quer — l’ex pé rience latino- américaine de puis le
pro ces sus co lo nial. En ce sens, ana ly ser le si lence im plique de dé pla‐ 
cer le re gard au- delà des évi dences du dis cours ma ni feste, en in ter‐ 
ro geant les mé ca nismes qui ré gulent ce qui peut ou non être dit, qui
peut par ler et à par tir de quelles po si tions. Il s’agit donc d’une pro blé‐ 
ma tique épis té mo lo gique, dans la me sure où le si lence agit ac ti ve‐ 
ment dans la consti tu tion du sa voir et de la mé moire his to rique, se
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ré vé lant comme une di men sion struc tu rante — et non ré si duelle — de
la vie so ciale et po li tique de l’Amé rique la tine.

Ce texte pro pose une ana lyse de l’Amé rique la tine, et plus pré ci sé‐ 
ment du Bré sil contem po rain, en pre nant le « si lence » comme ca té‐ 
go rie ana ly tique per met tant de pen ser les re la tions sym bo liques (lan‐ 
ga gières), tra ver sées par l’idéo lo gie dans les rap ports d’op pres sion et
de ré sis tance. Pour ce faire, il met en dia logue les concepts de «
culture du si lence », chez Paulo Freire (2016), et de « si lence local
(cen sure) », chez Eni Or lan di (2023), en les ap pré hen dant comme des
formes dis tinctes mais ar ti cu lables du fonc tion ne ment du si lence
dans les pra tiques so ciales et dis cur sives. Si, chez Freire, le si lence
ap pa raît comme un effet his to rique de l’op pres sion et de la dé pen‐ 
dance, pro dui sant des su jets em pê chés de dire et d’in ter ve nir dans le
monde, chez Or lan di il se pré sente comme une di men sion consti tu‐ 
tive du dis cours, opé rant dans la ma té ria li té dis cur sive par l’in ter dic‐ 
tion, l’ef fa ce ment et la ré or ga ni sa tion du di cible.

2

À par tir de cette ar ti cu la tion, le texte par court, dans un pre mier
temps, la ré flexion frei rienne sur la culture du si lence dans le
contexte latino- américain ; il exa mine en suite la contri bu tion d’Or‐ 
lan di à la com pré hen sion du si lence en tant que pra tique dis cur sive
et po li tique, en par ti cu lier à tra vers la no tion de « si lence local (cen‐
sure) » comme mo da li té par la quelle le pou voir se ma ni feste dans le
dis cours en in ter di sant le dire et, sur tout, la pos si bi li té de pro duire
d’autres sens ; enfin, il mo bi lise ces ap ports théo riques pour ana ly ser
un re ca drage dis cur sif de la scène po li tique bré si lienne ré cente, dans
le quel le si lence ap pa raît si mul ta né ment comme ins tru ment de do mi‐ 
na tion et comme lieu d’émer gence de pra tiques de ré sis tance.

3

PAULO FREIRE ET LA CULTURE
DU SI LENCE EN AMÉ RIQUE LA ‐
TINE
La pen sée de Paulo Freire 1 émerge, dans les an nées 1960 et 1970, dans
un contexte mar qué par de pro fondes contra dic tions po li tiques en
Amé rique la tine. La ré gion vi vait alors sous le poids de ré gimes au to‐ 
ri taires et de dic ta tures mi li taires, en grande par tie sou te nus par des
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forces ex té rieures, ré pon dant à des in té rêts vi sant à conte nir les
mou ve ments po pu laires et à neu tra li ser les pro jets po li tiques d’orien‐ 
ta tion so cia liste. Au cours de cette pé riode, plu sieurs pays latino- 
américains ont connu de longues an nées de gou ver ne ments ré pres‐ 
sifs. Au Pa ra guay, le gé né ral Al fre do Stroess ner conso li dait un ré gime
au to cra tique de puis 1954. La Bo li vie a tra ver sé une suc ces sion de
gou ver ne ments mi li taires entre 1964 et 1978. Au Chili, à la suite du
coup d’État contre Sal va dor Al lende, le gé né ral Au gus to Pi no chet a
pris le pou voir en 1973. L’Ar gen tine a subi une série de coups d’État
qui ont abou ti à l’ins tau ra tion d’une dic ta ture entre 1976 et 1983, tan‐ 
dis que l’Uru guay a vécu sous un ré gime mi li taire de 1973 à 1985. Des
pays comme le Gua te ma la, le Hon du ras et le Pérou ont éga le ment
tra ver sé des pro ces sus de coups d’État et de ré gimes mi li taires mar‐ 
qués par la ré pres sion.

Les ré gimes au to ri taires ins tau rés en Amé rique la tine ont, dans de
nom breux cas, bé né fi cié du sou tien des États- Unis dans le contexte
de la Guerre froide, en co hé rence avec la stra té gie de contain ment vi‐ 
sant à frei ner l’ex pan sion de gou ver ne ments et de po li tiques so cia‐ 
listes. Les dic ta tures latino- américaines se sont ar ti cu lées entre elles,
par ta geant in for ma tions et stra té gies de ré pres sion, tout en re ce vant
des for ma tions, une as sis tance stra té gique et des fi nan ce ments ex té‐ 
rieurs. Au Bré sil, le coup d’État civilo- militaire a ins tau ré un ré gime
au to ri taire qui a duré de 1964 à 1985. Comme le sou ligne Gas pa ri, dès
le contexte de la des ti tu tion du pré sident João Gou lart (1961–1964),
les États- Unis se dé cla raient dis po sés à in ter ve nir di rec te ment, en
ga ran tis sant « l’ap pro vi sion ne ment en car bu rant et même en armes »
(Gas pa ri, 2014, p. 103).

5

Mar quée par la ré pres sion po li tique, la cen sure et l’ap pro fon dis se‐ 
ment de l’ex clu sion so ciale, cette pé riode a pro duit un si lence col lec‐ 
tif dans le quel l’anal pha bé tisme, com pris par Freire comme une né ga‐ 
tion de la pa role et de la par ti ci pa tion po li tique, a fonc tion né comme
un mé ca nisme cen tral de su bor di na tion. Ainsi, la culture du si lence se
consti tue comme un effet his to rique des struc tures de dé pen dance
qui li mitent l’accès au sa voir et à la conscience cri tique, tout en
condui sant les su jets à in té rio ri ser et à re pro duire les rap ports d’op‐ 
pres sion qui les main tiennent.
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À ce sujet, Paulo Freire sou ligne que la culture du si lence ne peut être
com prise iso lé ment, mais comme le pro duit de re la tions struc tu relles
de dé pen dance his to ri que ment consti tuées entre do mi nants et do mi‐ 
nés, les quelles en gendrent des formes spé ci fiques d’être, de pen sée
et d’ex pres sion. Comme l’af firme l’au teur, « ce n’est pas le do mi nant
qui construit une culture et l’im pose aux do mi nés ; cette culture est
le ré sul tat de re la tions struc tu relles entre les do mi nés et le do mi nant
» (Freire, 2016, p. 110). Ce si lence ne se li mite donc ni au champ de
l’édu ca tion ni à celui de la po li tique im mé diate, mais s’ins crit dans un
pro ces sus his to rique plus large qui tra verse la for ma tion so ciale
latino- américaine. Dans cette pers pec tive, Aníbal Qui ja no montre que
la co lo nia li té du pou voir dé signe la per sis tance des struc tures de do‐ 
mi na tion or ga ni sées au tour de l’axe co lo nial, même après les in dé‐ 
pen dances for melles, la construc tion de la na tion et de l’État- nation
s’étant opé rée contre la ma jo ri té de la po pu la tion, en par ti cu lier les
peuples au toch tones, les po pu la tions noires et mé tisses (Qui ja no,
2005).

7

À me sure que ces mé ca nismes d’op pres sion sont mis au jour, la pro‐ 
po si tion de Freire ré vèle toute sa por tée po li tique en af fir mant que le
si lence his to ri que ment im po sé ne consti tue pas un des tin, mais une
construc tion po li tique sus cep tible d’être dé cons truite par la praxis col‐ 
lec tive. En ce sens, la culture du si lence ne se ré duit pas à l’in ter dic‐ 
tion de la pa role : elle im plique l’im po si tion d’un mo dèle do mi nant
d’in ter pré ta tion du monde, fondé sur une lo gique cen trée sur le
Nord, qui dé lé gi time d’autres formes de sa voir, de dire et d’exis ter.
Comme le sou ligne Freire, « par dé fi ni tion, la so cié té dé pen dante est
une so cié té si len cieuse, dont la voix n’est pas une voix au then tique,
mais un simple écho de la voix de la mé tro pole » (Freire, 2016, p. 111),
ce qui rend d’au tant plus né ces saire une ac tion li bé ra trice col lec tive,
puisque « per sonne ne se li bère seul » (Freire, 2024, p. 74).

8

En dé fen dant le dia logue comme pra tique li bé ra trice, Freire s’op pose
di rec te ment à cette si len cia tion struc tu relle, en pro po sant non seule‐ 
ment l’écoute, mais aussi la va li da tion d’autres ex pé riences et formes
d’exis tence. C’est dans ce mou ve ment que sa pen sée dé passe le
champ stric te ment édu ca tif, se pro je tant comme une pro po si tion de
dé co lo ni sa tion de la pen sée et de la pra tique so ciale.
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Une fois la culture du si lence com prise comme ex pres sion de la co lo‐ 
nia li té, le ra di ca lisme de la pen sée frei rienne de vient ma ni feste : pour
Freire, la pa role ex cède le champ pé da go gique et se consti tue comme
une pra tique de res ti tu tion du pou voir his to ri que ment sous trait aux
op pri més. Il s’agit d’un acte po li tique de rup ture avec les hié rar chies
qui per sistent à in fé rio ri ser les peuples et les sa voirs. La rup ture du
si lence doit ainsi être com prise comme une pra tique de li bé ra tion
col lec tive, par la quelle la voix des su jets ré duits au si lence se trans‐ 
forme en ins tru ment de ré in ven tion his to rique.

10

Si, comme l’a mon tré Qui ja no, la co lo nia li té du sa voir struc ture des
hié rar chies épis té miques qui na tu ra lisent la do mi na tion, après l’ana‐ 
lyse de la culture du si lence comme ex pres sion de la co lo nia li té du
pou voir, nous dé pla çons la ré flexion vers la co lo nia li té du sa voir, telle
que for mu lée par Wal ter Mi gno lo (2009). Pour cet au teur, la pro duc‐ 
tion du sa voir et la lé gi ti ma tion des connais sances en Amé rique la tine
de meurent an crées dans des dé ter mi na tions eu ro cen trées, ce qui im‐ 
plique la dé va lo ri sa tion, l’in vi si bi li sa tion ou la né ga tion des sa voirs
po pu laires, an ces traux, lo caux et su bal ter ni sés. En ces termes, « le
pri vi lège épis té mique de la mo der ni té est ce qui en gendre et main‐ 
tient la co lo nia li té du sa voir et de l’être » (Mi gno lo, 2008, p. 244).
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Ce pri vi lège a pro duit, au fil de l’his toire, l’illu sion d’une science uni‐ 
ver selle, dé pour vue de toute lo ca li sa tion. C’est pour quoi Mi gno lo
sou tient que la géo po li tique des sa voirs a mis en évi dence le pri vi lège
épis té mique du Pre mier Monde, le quel s’est ar ro gé le pou voir de clas‐ 
si fier, de lé gi ti mer et d’uni ver sa li ser la pro duc tion du sa voir, ef fa çant
ainsi sa lo ca li sa tion géo po li tique et his to rique (Mi gno lo, 2009).

12

C’est pré ci sé ment contre cette lo gique que s’in surge la pen sée de
Paulo Freire : en conce vant la pa role comme une pra tique po li tique
de li bé ra tion, il ouvre un es pace per met tant aux peuples his to ri que‐ 
ment ré duits au si lence de ré in ter pré ter leur propre réa li té et de dé‐ 
sta bi li ser le mo no pole épis té mique cen tré sur le Nord. En ce sens, la
rup ture du si lence se confi gure comme un geste dé co lo nial qui af‐ 
firme la plu ra li té des sa voirs et ré ins crit l’Amé rique la tine comme
pro duc trice de connais sances sur sa propre his toire.

13

Dans cet ho ri zon, la culture du si lence ne se ré duit pas à une condi‐ 
tion pas sive ni à une simple ab sence de voix, mais se confi gure
comme une forme de conscience his to ri que ment pro duite. Chez
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Freire, le si lence est di rec te ment lié à la ma nière dont les su jets se
per çoivent dans le monde et par rap port à celui- ci, c’est- à-dire à la
façon dont ils in ter prètent leur propre si tua tion his to rique. Il s’agit
d’une conscience mar quée par l’in té rio ri sa tion de la dé pen dance,
dans la quelle l’op pri mé tend à consi dé rer comme na tu relles les struc‐ 
tures qui le nient en tant que sujet de pa role et d’ac tion. Le si lence, en
ce sens, n’est pas seule ment im po sé de l’ex té rieur, mais in cor po ré
comme une ma nière d’être- au-monde, opé rant comme mé dia tion
entre la do mi na tion struc tu relle et la sub jec ti vi té.

Cette in cor po ra tion du si lence ré vèle que l’op pres sion ne se sou tient
pas uni que ment par des mé ca nismes coer ci tifs di rects, mais aussi par
des pro ces sus sym bo liques qui li mitent l’accès à une in ter pré ta tion
cri tique de la réa li té. En em pê chant les su jets de nom mer le monde à
par tir de leur propre ex pé rience his to rique, la culture du si lence agit
comme un obs tacle à l’his to ri ci sa tion de la vie so ciale. C’est pour quoi,
chez Freire, la lutte contre le si lence ne se confond pas avec la simple
am pli fi ca tion de la pa role, mais exige la re cons truc tion des condi‐ 
tions so ciales et po li tiques qui per mettent au sujet de se re con naître
comme agent his to rique.

15

Dans cette pers pec tive, la pa role ac quiert un sta tut qui dé passe la
fonc tion stric te ment com mu ni ca tive, se consti tuant comme une pra‐ 
tique po li tique fon da men tale. Dire le monde ne consiste pas à le dé‐ 
crire tel qu’il se pré sente, mais à in ter ve nir dans sa si gni fi ca tion. La
culture du si lence, en in ter di sant cette pos si bi li té, em pêche les su jets
de se re con naître comme pro duc teurs de sens et d’his toire. Rompre
le si lence si gni fie donc ins tau rer une autre re la tion au lan gage, dans
la quelle la pa role cesse d’être l’écho de la voix do mi nante pour fonc‐ 
tion ner comme un geste d’in ter pré ta tion et de trans for ma tion du
réel.

16

Ce dé pla ce ment est dé ci sif pour com prendre la por tée po li tique de la
pen sée frei rienne dans le contexte latino- américain. La culture du si‐ 
lence ap pa raît ainsi comme l’ex pres sion d’un ordre his to rique fondé
sur la dé pen dance et la co lo nia li té, dans le quel la né ga tion de la pa‐ 
role s’ar ti cule à la né ga tion de la mé moire, du sa voir et de la par ti ci‐ 
pa tion po li tique. En pro po sant le dia logue comme pra tique de li bé ra‐ 
tion, Freire ne se contente pas d’af fron ter la mu ti té so ciale pro duite
par l’op pres sion, mais inau gure un ho ri zon dans le quel le lan gage de ‐
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vient un lieu pri vi lé gié de dis pute des sens et de ré in ven tion his to‐ 
rique — ho ri zon qui per met d’ar ti cu ler sa ré flexion à des ap proches
dis cur sives qui pensent le si lence comme un fonc tion ne ment consti‐ 
tu tif du po li tique.

C’est à ce point qu’il de vient pos sible de dé pla cer la ré flexion sur le
si lence, en tant que condi tion his to rique de l’op pres sion, vers l’ana‐ 
lyse de son fonc tion ne ment dans la ma té ria li té dis cur sive. Si, chez
Freire, la culture du si lence ré vèle com ment la né ga tion de la pa role
pro duit des formes spé ci fiques de conscience et d’être- au-monde
mar quées par la dé pen dance et la do mi na tion, la contri bu tion d’Eni
Or lan di per met d’exa mi ner plus pré ci sé ment la ma nière dont ce si‐ 
lence opère au cœur des pro ces sus dis cur sifs. Le pas sage de Freire à
Or lan di n’im plique donc pas une rup ture théo rique, mais un ap pro‐ 
fon dis se ment ana ly tique : il s’agit de com prendre com ment l’in ter dic‐ 
tion de la pa role, thé ma ti sée par Freire dans sa di men sion éthico- 
politique et his to rique, s’ins crit concrè te ment dans les mé ca nismes
de pro duc tion des sens, en ré gu lant le di cible et l’in di cible dans des
contextes socio- historiques dé ter mi nés. Dans ce dé pla ce ment, le si‐ 
lence cesse d’être pensé uni que ment comme un effet de l’op pres sion
pour être ana ly sé éga le ment comme un fonc tion ne ment dis cur sif de
si len cia tion, ar ti cu lé à l’idéo lo gie, à la cen sure et aux rap ports de
pou voir qui struc turent l’es pace po li tique et sym bo lique de l’Amé‐ 
rique la tine.

18

ENI OR LAN DI ET LE SI LENCE
LOCAL, LA CEN SURE
À par tir d’une pers pec tive dis cur sive, Eni Or lan di 2 ap porte une
contri bu tion théo rique et po li tique dé ci sive à la com pré hen sion des
formes du si lence. À la dif fé rence des ap proches qui le consi dèrent
comme une simple ab sence de pa role ou comme l’effet ex clu sif d’une
do mi na tion ex té rieure, l’au trice le conçoit comme un fonc tion ne ment
dis cur sif, pro duit et main te nu au cœur des re la tions de lan gage tra‐
ver sées par l’his toire et l’idéo lo gie. Il s’agit donc d’un si lence si gni‐ 
fiant, ins crit dans la ma té ria li té dis cur sive, qui ne se confond pas avec
le si lence phy sique, mais agit dans la pro duc tion, la cir cu la tion et l’in‐ 
ter dic tion des sens.
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Dans son écri ture, éga le ment mar quée par une di men sion poé tique,
Or lan di ex plore les ma nières d’être dans le si lence et le si lence qui
ha bite les mots eux- mêmes, af fir mant qu’ils « trans pirent le si lence ».
Dans le champ des études du lan gage, sa pro po si tion se ré vèle po lé‐ 
mique en ce qu’elle as sume le si lence comme di men sion fon da trice du
pro ces sus de si gni fi ca tion. Comme l’af firme l’au trice : « le si lence est
la ma tière si gni fiante par ex cel lence, un conti nuum si gni fiant. Le réel
de la si gni fi ca tion est le si lence. Et, puisque notre objet de ré flexion
est le dis cours, nous par ve nons à une autre af fir ma tion qui en dé‐ 
coule : le si lence est le réel du dis cours » (Or lan di, 2023, p. 29).

20

Il convient de sou li gner que, pour Or lan di, re con naître le si lence
comme fon da teur n’im plique pas de le trai ter comme une ori gine ab‐ 
so lue du sens ni comme un vide de si gni fi ca tion, mais de le com‐ 
prendre comme condi tion de pos si bi li té du mou ve ment des sens et
des su jets. Cette pers pec tive met en ques tion la cen tra li té du lan gage
com pris uni que ment comme trans pa rence com mu ni ca tive et nous
conduit à pen ser le si lence comme condi tion même du si gni fier.
Selon les mots de l’au teure : « Dans la pers pec tive que nous adop tons,
le si lence ne parle pas. Le si lence est. Il si gni fie. Ou plu tôt : dans le si‐ 
lence, le sens est » (Or lan di, 2023, p. 31).

21

Il est éga le ment im por tant de noter que la ré flexion d’Or lan di dé‐ 
passe la no tion de si lence fon da teur pour s’élar gir à la for mu la tion
d’une po li tique du si lence, ar ti cu lée au tour de deux di men sions : (a) le
si lence consti tu tif, ou si len cia tion ; et (b) le si lence local, com pris
comme cen sure. Le si lence consti tu tif agit par l’ef fa ce ment des énon‐ 
cés au cœur même du fonc tion ne ment dis cur sif. Comme l’af firme
l’au teure, « la po li tique du si lence se dé fi nit par le fait que, lorsque
nous di sons quelque chose, nous ef fa çons né ces sai re ment d’autres
sens pos sibles, mais in dé si rables » (Or lan di, 2023, p. 73). Ainsi, la si‐ 
len cia tion opère par l’ex clu sion de sens, pro dui sant une ab sence si‐ 
gni fiante qui struc ture la cir cu la tion dis cur sive et or ga nise le champ
du di cible.

22

En for mu lant la no tion de po li tique du si lence, Eni Or lan di la com‐ 
prend comme un effet de dis cours qui ins taure l’anti- implicite. Dans
cette pers pec tive, on dit « x » afin de ne pas (lais ser) dire « y », ce
der nier consti tuant le sens à écar ter du dit. Il s’agit du non- dit né ces‐ 
sai re ment exclu, par le biais du quel s’ef facent les sens que l’on
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cherche à évi ter — des sens qui pour raient ins tau rer le tra vail si gni‐ 
fiant d’une « autre » for ma tion dis cur sive (Or lan di, 2023, pp. 73-74).

Pour l’au teure, com prendre les formes du si lence exige un dé pla ce‐ 
ment de l’ana lyse des pro ces sus de pro duc tion des ef fets de sens
dans le dis cours, dans la me sure où le si lence n’est ni im pli cite ni la‐
cune, mais pos sède une his to ri ci té propre.

24

Dans cette conti nui té, le concept de si lence local, tel qu’éla bo ré par
Or lan di, aborde la cen sure comme un mé ca nisme d’in ter dic tion qui
em pêche la cir cu la tion de cer tains dires dans des contextes socio- 
historiques spé ci fiques. L’au teure sou ligne que la cen sure ne se li mite
pas à un acte conscient de si len cia tion : « on pour rait par ler de la ma‐ 
nière dont la cen sure fonc tionne du côté de l’op pres sion. Mais il n’y a
là aucun mys tère : on in ter dit cer taines pa roles afin d’in ter dire cer‐
tains sens » (Or lan di, 2023, p. 76). La cen sure consti tue ainsi une pra‐ 
tique dis cur sive ins crite dans la ma té ria li té his to rique, struc tu rant ce
qui est consi dé ré comme di cible et non di cible. Comme l’af firme Or‐ 
lan di, la cen sure ins taure un jeu de rap ports de force qui confi gure,
de ma nière lo ca li sée, le champ du di cible. Comme le for mule l’au‐ 
teure, « la cen sure éta blit un jeu de re la tions de force par le quel elle
confi gure ce qui, du di cible, ne doit (ne peut) pas être dit lorsque le
sujet parle  » (Or lan di, 2023, p. 77). Lorsque la cen sure in ter vient, le
rap port au di cible se trouve ainsi dé pla cé : « on ne peut pas dire ce
qui a été in ter dit », au tre ment dit, « on ne peut pas dire ce que l’on
peut dire » (Or lan di, 2023, p. 77).Cette pers pec tive per met de com‐ 
prendre le si lence de la cen sure non seule ment comme une ré pres‐ 
sion ex pli cite, mais comme une force qui agit sur les pos si bi li tés
mêmes de la dis cur si vi sa tion, c’est- à-dire au cœur des rap ports de
pou voir qui struc turent la so cié té. Ainsi, le si lence s’ins crit dans les
re la tions de pou voir et se ré vèle comme une pra tique po li tique : il ne
s’agit pas sim ple ment de se taire ou de faire taire, mais d’or ga ni ser les
sens en éta blis sant des hié rar chies dans l’es pace dis cur sif. En di sant
une chose pour en lais ser une autre non dite, le si lence opère, sous
ses mul tiples formes, tan tôt par le blo cage ex pli cite de cer tains énon‐ 
cés, tan tôt par l’im po si tion de dis cours hé gé mo niques qui se sub sti‐ 
tuent à des pers pec tives al ter na tives ou les obs cur cissent.
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Dans cette pers pec tive dis cur sive, le si lence ne peut donc ja mais être
consi dé ré comme neutre : il opère ac ti ve ment dans la struc ture et la
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cir cu la tion des sens et par ti cipe ainsi à la construc tion de l’ima gi naire
so cial. Sa ma té ria li té his to rique met en évi dence la ma nière dont cer‐ 
taines voix sont sys té ma ti que ment mar gi na li sées, tan dis que d’autres
sont lé gi ti mées comme re pré sen tantes of fi cielles d’une col lec ti vi té. Il
s’agit, de façon no table, d’un pro ces sus qui dé passe la sphère in di vi‐ 
duelle et s’ar ti cule à des conjonc tures socio- historiques spé ci fiques,
dans les quelles l’in ter dic tion de cer tains dires fonc tionne comme un
mé ca nisme de main tien du statu quo.

En consi dé rant di rec te ment le contexte latino- américain, cette ré‐ 
flexion per met d’ana ly ser la ma nière dont le si lence opère dans la
consti tu tion des iden ti tés na tio nales. Tout au long de l’his toire des
Amé riques, les peuples tra di tion nels, dé si gnés comme peuples au‐
toch tones, ont été la cible de mul tiples formes de si len cia tion  : de
l’in ter dic tion ex pli cite de leurs langues et pra tiques cultu relles à l’im‐ 
po si tion de ré cits qui ont consti tué l’his toire of fi cielle et les ont ré‐ 
duits à des fi gures folk lo riques ou à des re pré sen tants d’un passé
sup po sé ment ré vo lu. Ainsi, il est rare que l’Au toch tone ap pa raisse
comme porte- parole de son propre dis cours ; sa voix est mé dia ti sée,
tra duite et, bien sou vent, dé for mée par des gou ver nants, des re li‐ 
gieux, des cher cheurs et d’autres re pré sen tants de l’ordre co lo nial.
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Ce pro ces sus d’ef fa ce ment de l’Au toch tone de l’iden ti té cultu relle
na tio nale s’est main te nu au fil des siècles et se pro duit par le biais de
mé ca nismes va riés, parmi les quels le lan gage — avec la vio lence sym ‐
bo lique qui le consti tue — se ré vèle comme l’un des plus ef fi caces
(Or lan di, 2008, p. 66).

Au Bré sil, par exemple, la ca té chèse menée par les jé suites a res treint
l’usage des langues au toch tones, en les rem pla çant par la langue por‐ 
tu gaise comme ins tru ment d’in té gra tion for cée — parmi les plus de
mille langues es ti mées par lées par les peuples tra di tion nels au mo‐ 
ment de l’in va sion por tu gaise, seules 274 langues au toch tones ont été
re cen sées lors de la der nière en quête of fi cielle réa li sée par le gou ver‐ 
ne ment bré si lien, en 2010.
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Au cours de la pé riode ré pu bli caine, les peuples au toch tones ont
com men cé à être re pré sen tés de ma nière my thi fiée — comme des «
bons sau vages » ou des héros d’un passé loin tain — tout en étant si‐ 
mul ta né ment ex clus des pra tiques po li tiques et so ciales concrètes.
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Dans d’autres pays d’Amé rique la tine, tels que l’Ar gen tine et le
Mexique, des pro ces sus si mi laires ont eu lieu : les po pu la tions tra di‐ 
tion nelles ont été folk lo ri sées lors de fêtes ou trans for mées en em‐ 
blèmes cultu rels, tan dis que leur accès ef fec tif aux es paces dé ci sion‐ 
nels leur était re fu sé. L’ana lyse d’Eni Or lan di, en pro po sant une com‐ 
pré hen sion du fonc tion ne ment po li tique du si lence, offre des ins tru‐ 
ments concep tuels pour sai sir la ma nière dont la cen sure et le si len‐ 
cie ment struc turent cette mise à l’écart, en mon trant que se taire
consti tue éga le ment une ma nière de dire et, par là même, d’exer cer le
pou voir.

L’ana lyse qu’Or lan di consacre au si lence dans la consti tu tion de
l’iden ti té cultu relle bré si lienne est fon da men tale pour com prendre la
force po li tique du si lence. En in ter ro geant la ques tion « com ment
l’Au toch tone a- t-il été exclu de la langue et de l’iden ti té na tio nale
bré si lienne ? », l’au trice met en évi dence que le non- dit n’est pas une
ab sence, mais une pra tique dis cur sive qui or ga nise les sens et les po‐ 
si tions his to riques. L’Au toch tone ne parle pas : il est parlé par des
mis sion naires, des scien ti fiques et des hommes po li tiques. Il s’agit
d’un pro ces sus dans le quel la voix des su jets est dé pla cée et rem pla‐ 
cée par des ar gu ments qui les ré duisent à la rhé to rique co lo niale, les
em pê chant de si gni fier en de hors de cadres idéo lo giques dé ter mi nés.
Ce qui se construit, dès lors, est une trame de sens qui ne se contente
pas d’ef fa cer l’Au toch tone, mais or ga nise les dis cours na tio naux de
ma nière à lé gi ti mer la do mi na tion co lo niale. Dans ce mou ve ment, Or‐ 
lan di montre que l’ef fa ce ment de l’Au toch tone fonc tionne comme un
pré sup po sé idéo lo gique ins crit au cœur même des dis cours sur l’iden‐ 
ti té na tio nale. Comme l’af firme l’au teure, « tout dis cours se ré fé rant à
l’iden ti té de la culture na tio nale porte déjà ins crite, comme prin cipe,
l’ex clu sion de l’Au toch tone » (Or lan di, 2008, p. 69). Cet ef fa ce ment ne
se donne pas à voir ex pli ci te ment : il « fonc tionne à tra vers les si‐ 
lences, par des pra tiques qui l’at testent, mais qui ne s’ex posent pas
comme telles », ce qui consti tue pré ci sé ment la source de son ef fi ca‐ 
ci té (Or lan di, 2008, p. 69).
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L’au trice montre ainsi qu’il ne s’agit pas d’un simple oubli ou d’une né‐ 
gli gence, mais d’un tra vail dis cur sif qui opère par l’ex clu sion et la re‐ 
con fi gu ra tion des voix, s’ins cri vant dans la po li tique du si lence sous
sa forme consti tu tive. Ce fonc tion ne ment, loin de se li mi ter à la ques‐ 
tion au toch tone, ré vèle une lo gique plus large de pro duc tion du si‐
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lence, qui tra verse la consti tu tion des dis cours na tio naux et les
conflits po li tiques en Amé rique la tine.

LE SI LENCE COMME LAN GAGE
PO LI TIQUE EN AMÉ RIQUE LA ‐
TINE : ENTRE OP PRES SION ET
RÉ SIS TANCE
En re pre nant l’ob jec tif de ce texte — à sa voir ré flé chir, à par tir des
concepts de culture du si lence (Freire) et de si lence local (Or lan di), à
cer taines dis cur si vi tés pro duites en Amé rique la tine, avec une at ten‐ 
tion par ti cu lière por tée au Bré sil —, nous re te nons pour cette ana lyse
un cor pus dis cur sif mis en cir cu la tion en 2025.
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Comme on le sait, le Bré sil a tra ver sé — et tra verse en core — un pro‐ 
ces sus de crise so ciale, cultu relle, po li tique et éco no mique qui a fa vo‐ 
ri sé l’avan cée de l’ex trême droite. Lors de l’élec tion pré si den tielle de
2022, Jair Bol so na ro (PL – Parti li bé ral) et Lula (PT – Parti des tra‐ 
vailleurs) se sont af fron tés, le scru tin dé mo cra tique ayant abou ti à la
vic toire de Lula. Tou te fois, peu après l’in ves ti ture du pré sident élu, le
8 jan vier 2023, une série d’at taques et d’actes put schistes ont eu lieu,
mar qués par la dé gra da tion des bâ ti ments des trois pou voirs de l’État.
Ces actes, qui ont consti tué une at teinte di recte à la dé mo cra tie et
re ven di quaient une in ter ven tion mi li taire, ont donné lieu à des en‐ 
quêtes, des pro cès et à l’ar res ta tion de plu sieurs per sonnes im pli‐ 
quées. À la suite de ces ar res ta tions, des dis cours ont émer gé ré cla‐ 
mant de l’État bré si lien l’oc troi d’une «  am nis tie  » aux dits «  put‐ 
schistes ».
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Parmi les di verses dis cur si vi tés ap pa rues au cours des der nières an‐ 
nées, l’at ten tion s’est por tée sur les cé lé bra tions de l’in dé pen dance du
Bré sil, le 7 sep tembre 2025. Ces « com mé mo ra tions » ont été tra ver‐ 
sées par la pré sence de dra peaux des États- Unis ainsi que par des re‐ 
ven di ca tions d’am nis tie. À la lu mière de la mé dia tion théorico- 
politique dé ve lop pée pré cé dem ment, il est pos sible d’ana ly ser la ma‐ 
nière dont la culture du si lence se pro duit dans la re la tion entre le
Bré sil et les États- Unis. La pré sence du sym bole nord- américain lors
des cé lé bra tions de l’in dé pen dance d’un pays latino- américain cher ‐
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chant à rompre avec son hé ri tage co lo nial met en évi dence le fonc‐ 
tion ne ment de mé ca nismes de pou voir et de si len cie ment qui af‐ 
fectent la dé mo cra tie bré si lienne.

À notre sens, la pré sence du dra peau des États- Unis at ta ché au dra‐ 
peau bré si lien consti tue une ma nière de dire « x » à la place de « y ».
Au tre ment dit, la culture du si lence se ma ni feste ici sous sa forme
his to rique en core do mi nante en Amé rique la tine : l’in dé pen dance du
Bré sil est ca drée dans un mode de si gni fi ca tion mar qué par une re la‐ 
tion de su bor di na tion aux États- Unis. Il s’agit du fonc tion ne ment de
l’idéo lo gie do mi nante chez des su jets su bal ter ni sés d’un pays his to ri‐ 
que ment situé à la pé ri phé rie du système- monde, comme c’est le cas
du Bré sil.
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Pour étayer cette ré flexion, nous ana ly sons un ex trait des pro pos de
deux femmes in ter ro gées par la BBC Bra sil 3 le 7 sep tembre. In ter ro‐ 
gée sur son sou tien éven tuel à une in ter ven tion mi li taire, l’une des in‐ 
ter viewées a dé cla ré : « Oui, je crois que cela vient de l’ex té rieur ». À
la ques tion de la jour na liste — « Des États- Unis ? » — elle a ré pon du :
« Cer tai ne ment. Ils sont déjà là. Parce qu’ils vont net toyer l’Amé rique
du Sud ». L’autre in ter viewée s’est ex cla mée  : « Grâce à Dieu, parce
qu’il y a les États- Unis pour nous dé fendre ». Dans ces énon cés, on
ob serve un si lence si gni fi ca tif concer nant la dic ta ture civilo- militaire
au Bré sil, qui a bé né fi cié du sou tien et du fi nan ce ment des États- 
Unis. Cette culture du si lence af fecte la mé moire his to rique en in ter‐ 
di sant le sa voir et la ré sis tance, dans la me sure où elle convoque la
re pro duc tion et le main tien des struc tures d’op pres sion.

36

À la lu mière de la pen sée de Paulo Freire, ces dis cur si vi tés peuvent
être com prises comme l’ex pres sion contem po raine de ce que l’au teur
nomme culture du si lence, une forme de conscience his to ri que ment
pro duite, mar quée par la dé pen dance et par la né ga tion de la condi‐ 
tion de sujet his to rique, dans la quelle la ca pa ci té de dé ci sion et de
trans for ma tion est dé pla cée vers l’ex té rieur, ré af fir mant la lo gique
selon la quelle « la mé tro pole parle et la so cié té dé pen dante écoute ».
Dans ce mode d’être- au-monde, la pa role propre est rem pla cée par la
ré pé ti tion de la pa role de l’autre, et l’his toire est vécue comme des tin,
et non comme champ de praxis, ce que ré vèle de ma nière exem plaire
la pré sence sym bo lique du dra peau des États- Unis lors des cé lé bra‐ 
tions de l’In dé pen dance du Bré sil. Loin d’être un geste isolé ou sim‐
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ple ment per for ma tif, cette mise en scène dis cur sive ma ni feste la per‐ 
sis tance d’un dis cours fa çon né par la dé pen dance, dans le quel la
culture du si lence ne se sou tient pas uni que ment par la ré pres sion
ex pli cite, mais aussi par l’in té rio ri sa tion de va leurs et de dis cours qui
na tu ra lisent la su bor di na tion, no tam ment lorsque l’appel à une force
ex terne cen sée « net toyer » ou « sau ver » l’Amé rique du Sud nie la ca‐ 
pa ci té col lec tive de lec ture cri tique de la réa li té et d’ac tion trans for‐ 
ma trice, re pro dui sant ainsi, sur le plan sym bo lique et dis cur sif, les
struc tures his to riques de la do mi na tion.

En in ter di sant la mé moire de la dic ta ture civilo- militaire, ces énon cés
pro duisent un si lence idéo lo gique qui dé po li tise l’his toire et em pêche
de re con naître la conti nui té entre au to ri ta risme, dé pen dance et vio‐ 
lence d’État. Mo bi li sant la no tion de si lence local (cen sure), on com‐ 
prend que la pré sence du dra peau des États- Unis et l’appel à une in‐ 
ter ven tion ex terne fonc tionnent par le jeu du dire et du non- dire,
cher chant à rendre in di cible la qua li fi ca tion des évé ne ments du 8 jan‐ 
vier 2023 comme ten ta tive de coup d’État, tout en pro dui sant des ef‐ 
fets contra dic toires de sens, comme l’illustre la re ven di ca tion si mul‐ 
ta née d’« am nis tie main te nant » (Or lan di, 2002).

38

L’em ploi du terme « coup d’État » pour dé si gner les évé ne ments du 8
jan vier 2023 fonc tionne comme un geste de ré sis tance, en ré ac ti vant
la mé moire dis cur sive du passé au to ri taire bré si lien et en ins tal lant
une ten sion entre les sens de « coup d’État » et d’« am nis tie ». La ten‐ 
ta tive d’in ter dire cette no mi na tion ré vèle un ef fort au to ri taire de
contrôle des in ter pré ta tions qui, pa ra doxa le ment, échoue lorsque la
re ven di ca tion d’« am nis tie main te nant » ré in tro duit dans le dis cours
les sens mêmes que l’on cherche à faire taire.
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On peut ainsi af fir mer que la né ga tion de la ten ta tive de coup d’État
re lève d’un fonc tion ne ment cen su rier vi sant à évi ter des res pon sa bi‐ 
li tés ju ri diques et po li tiques, tout en ré vé lant une re la tion an ta go‐ 
nique qui dé place le dis cours vers la ré sis tance. Comme le sou ligne
Or lan di, « la cen sure est le symp tôme qu’il peut y avoir là un autre
sens. Dans la cen sure se trouve la ré sis tance. Dans l’in ter dic tion se
trouve “l’autre” sens » (Or lan di, 2002, p. 121). Face à ce conflit dis cur‐ 
sif, l’énon cé « pas d’am nis tie pour les put schistes » cir cule comme
geste de contes ta tion, re con fi gu rant les fron tières entre le di cible et
l’in di cible dans le lan gage po li tique.
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Rompre ce si lence per met de pré ser ver la mé moire his to rique et
d’em pê cher la ré pé ti tion de pra tiques au to ri taires, en fai sant si gni fier
les évé ne ments comme une ten ta tive de coup d’État et en évi tant leur
na tu ra li sa tion. Les actes put schistes, mar qués par le van da lisme et les
at taques contre le pa tri moine pu blic, vi saient à ren ver ser un gou ver‐ 
ne ment dé mo cra ti que ment élu et ont mis à l’épreuve la dé mo cra tie
bré si lienne. Par ailleurs, l’évo ca tion des États- Unis comme force de «
dé fense » a pro duit des ef fets po li tiques concrets, no tam ment des
ten ta tives de pres sion sur les ins ti tu tions bré si liennes, ré vé lant de
nou velles formes de cen sure et de mise sous si lence qui me nacent la
sou ve rai ne té dé mo cra tique du pays.

41

CONSI DÉ RA TIONS FI NALES
Comme nous l’avons mon tré, les énon cés ana ly sés à par tir des ré‐ 
flexions sur la culture du si lence et la po li tique du si lence — com pre‐ 
nant la si len cia tion et le si lence local (cen sure) — sont tra ver sés par
l’idéo lo gie do mi nante qui cherche à ef fa cer la ma té ria li té de l’his toire.
Cela s’ex plique par le fait que, dans le pro ces sus de co lo ni sa tion, nous
avons été in ter dits de dire, em pê chés d’oc cu per cer taines positions- 
sujets. La voix du co lo ni sa teur a im po sé le si lence, et ce si lence nous
a consti tués, s’ins cri vant du ra ble ment dans les re la tions so ciales, po‐ 
li tiques et sym bo liques de l’Amé rique la tine.
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Il est ce pen dant né ces saire de le rompre. Rompre le si lence si gni fie
dis pu ter les sens, mettre le dis cours en mou ve ment, ou vrir un es pace
pour l’in ter pré ta tion. Ainsi, cette re cherche met en évi dence que
l’ana lyse des ra cines des pro ces sus de si gni fi ca tion à par tir du si lence
consti tue une ma nière dis tincte de si gni fier l’his toire, vi sant avant
tout à la dé co lo ni ser ; c’est- à-dire à re pen ser l’Amé rique la tine à par‐ 
tir de ses propres voix, de ses si lences et de ses contra dic tions, en
com pre nant le si lence non comme une ab sence, mais comme un lieu
de conflit et de pro duc tion de sens.
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En ar ti cu lant les contri bu tions de Paulo Freire et d’Eni Or lan di, ce
tra vail a cher ché à mon trer que le si lence ne peut être ré duit à une
simple ab sence de pa role, ni com pris uni que ment comme un effet se‐ 
con daire de la do mi na tion, mais qu’il doit être pensé comme une di‐ 
men sion cen trale de la vie po li tique et dis cur sive en Amé rique la tine.
Chez Freire, la culture du si lence met en évi dence la ma nière dont la
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dé pen dance his to rique et l’op pres sion pro duisent des formes spé ci‐ 
fiques de conscience, dans les quelles la pa role propre est in ter dite et
la ca pa ci té d’in ter ve nir dans le monde est dé pla cée vers l’ex té rieur.
Chez Or lan di, la po li tique du si lence per met de com prendre com‐ 
ment ce pro ces sus s’ins crit dans la ma té ria li té dis cur sive, en or ga ni‐ 
sant le di cible et l’in di cible par l’ef fa ce ment des sens et par les in ter‐ 
dic tions lo ca li sées qui ca rac té risent la cen sure. Le si lence n’est donc
pas une la cune : il est un fonc tion ne ment dis cur sif qui struc ture les
sens, les su jets et les mé moires.

Ce ca drage a rendu pos sible la com pré hen sion du si lence comme lan‐ 
gage po li tique en Amé rique la tine, agis sant sur la mé moire his to rique
et sur la dis pute des in ter pré ta tions au tour d’évé ne ments dé ci sifs.
Dans le cas bré si lien, les dis cur si vi tés qui nient la ten ta tive de coup
d’État du 8 jan vier 2023, tout en re ven di quant si mul ta né ment une «
am nis tie » pour les per sonnes im pli quées, ré vèlent un fonc tion ne‐ 
ment contra dic toire : on cherche à in ter dire la no mi na tion de l’évé‐ 
ne ment comme rup ture ins ti tu tion nelle, mais la de mande même
d’am nis tie ré ins crit, dans le fil du dire, la mé moire du crime que l’on
tente d’ef fa cer. Dans ce même mou ve ment, la cir cu la tion du dra peau
des États- Unis lors d’actes po li tiques — en par ti cu lier lors des ma ni‐ 
fes ta tions du 7 sep tembre 2025, dans le contexte des mo bi li sa tions
pos té rieures au 8 jan vier 2023 et mar quées par des re ven di ca tions
d’am nis tie — fonc tionne comme un opé ra teur sym bo lique dé ci sif de
la culture du si lence, en ré af fir mant la dé pen dance et en met tant
sous si lence la mé moire des in ter ven tions états- uniennes dans l’his‐ 
toire latino- américaine, no tam ment leur sou tien à des ré gimes au to‐
ri taires. Il s’agit d’un geste dis cur sif qui convoque des énon cés de
pro tec tion et d’ordre, mais qui, ce fai sant, dé place les sens de la sou‐ 
ve rai ne té et dé po li tise le passé, pro dui sant un ef fa ce ment idéo lo‐ 
gique qui af fecte la pos si bi li té même d’une in ter pré ta tion cri tique de
l’his toire.

45

Pour au tant, l’ana lyse a éga le ment mon tré que le si lence n’est ja mais
ab so lu. Comme nous l’avons sou li gné tout au long du texte, le si lence
est un es pace de dis pute : il or ga nise les sens, mais ex pose aussi des
fis sures à tra vers les quelles émergent des dé pla ce ments, des ré sis‐ 
tances et de nou velles ma nières de dire. La cir cu la tion d’énon cés tels
que « pas d’am nis tie pour les put schistes » montre que, face à la ten‐ 
ta tive d’im po ser une in ter pré ta tion unique du réel, se consti tuent des
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pra tiques dis cur sives qui ré ac tivent la mé moire his to rique, re mo bi‐ 
lisent des sens in ter dits et ré af firment le po li tique comme champ de
lutte pour les sens.

En syn thèse, pen ser le si lence en Amé rique la tine re vient à pen ser la
ma nière dont se struc turent les dis cours na tio naux, les hié rar chies
sym bo liques et les condi tions de pro duc tion des énon cés por tant sur
qui peut par ler, ce qui peut être dit et ce qui peut cir cu ler. Rompre le
si lence ne si gni fie donc pas sim ple ment par ler da van tage, mais dis pu‐ 
ter les évi dences, dé na tu ra li ser le dis cours po li tique do mi nant et faire
cir cu ler d’autres sens — condi tion fon da men tale pour que l’Amé rique
la tine se re con naisse non comme objet, mais comme pro duc trice de
connais sances sur sa propre his toire.
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d’État civilo- militaire de 1964 au Bré sil. Du rant cette pé riode, il exer ça ses
ac ti vi tés dans dif fé rents pays d’Amé rique la tine et du conti nent afri cain, fut
pro fes seur in vi té à l’Uni ver si té Har vard, aux États- Unis, et dé ve lop pa des
ex pé riences dé ci sives au tour de sa mé thode d’al pha bé ti sa tion des adultes,
ainsi que des pro jets d’édu ca tion po pu laire ar ti cu lant la lec ture du mot et la
lec ture du monde.

2  Eni Or lan di est l’une des prin ci pales ré fé rences bré si liennes dans les
études du lan gage et la fon da trice, au Bré sil, de la ver tente de l’Ana lyse du
Dis cours de tra di tion fran çaise. Di plô mée en Lettres à la Fa cul dade de Fi lo‐ 
so fia, Ciên cias e Le tras de Ara ra qua ra (1964), elle a ob te nu son doc to rat en
lin guis tique à l’Uni ver si dade de São Paulo (USP) et à l’Uni ver si té Paris 8 Vin‐ 
cennes–Saint- Denis (1976). Elle a été pro fes seure à l’USP et à l’Uni ver si dade
Es ta dual de Cam pi nas (Uni camp). Au trice de plus de trente ou vrages dans le
do maine, elle a reçu en 1993 le Prix Ja bu ti des Sciences hu maines — prin ci‐ 
pale dis tinc tion lit té raire au Bré sil, dé cer née par la Chambre bré si lienne du
livre — pour l’ou vrage As for mas do si lên cio (Les formes du si lence), qui
consti tue une ré fé rence fon da men tale pour la pré sente étude.

3  BBC Bra sil, re por tage du 2 oc tobre 2025, « O que pen sam os que foram
às ruas em de fe sa de Bol so na ro », BBC News Bra sil. Dis po nible en ligne : htt
ps://www.bbc.com/por tu guese/ar ticles/cx2060gw437o (consul té le 2 oc‐ 
tobre 2025).

ABSTRACTS

Français
Pen ser le si lence ne re vient pas à trai ter l’ab sence de pa role comme simple
dé fi cit de com mu ni ca tion, mais à in ter ro ger un mode de pro duc tion de sens
his to ri que ment consti tué, tra ver sé par des rap ports de pou voir, de do mi na‐ 
tion et de ré sis tance. Loin d’être un vide neutre, le si lence ap pa raît comme
un opé ra teur cen tral dans l’or ga ni sa tion des hié rar chies so ciales et épis té‐ 
miques qui marquent l’ex pé rience latino- américaine de puis le pro ces sus co‐ 
lo nial. Ce texte pro pose d’ana ly ser le « si lence » comme ca té go rie per met‐ 
tant de com prendre les re la tions sym bo liques et dis cur sives au Bré sil
contem po rain. Pour ce faire, il met en dia logue la no tion frei rienne de «
culture du si lence » — en ten due comme effet his to rique de l’op pres sion qui
em pêche les su jets de dire et d’in ter ve nir — et la no tion d’« si lence local
(cen sure) » chez Or lan di, com prise comme di men sion consti tu tive du dis‐ 
cours par la quelle le pou voir in ter dit, ef face et ré or ga nise le di cible. En ar ti‐ 
cu lant ces deux pers pec tives, l’ar ticle montre com ment le si lence fonc‐ 
tionne si mul ta né ment comme ins tru ment de do mi na tion et comme es pace

https://www.bbc.com/portuguese/articles/cx2060gw437o
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d’émer gence de pra tiques de ré sis tance dans la scène po li tique bré si lienne
ré cente.

English
Think ing about si lence does not mean treat ing the ab sence of speech as a
mere com mu nic a tion de fi cit, but ques tion ing a his tor ic ally con sti tuted
mode of mean ing pro duc tion shaped by re la tions of power, dom in a tion and
res ist ance. Far from being a neut ral void, si lence op er ates as a cent ral
device in the or gan isa tion of so cial and epi stemic hier arch ies that have
marked Latin Amer ican ex per i ence since the co lo nial pro cess. This art icle
ana lyses si lence as an ana lyt ical cat egory for un der stand ing sym bolic and
dis curs ive re la tions in con tem por ary Brazil. It places in dia logue Paulo
Freire’s no tion of a “cul ture of si lence” — un der stood as a his tor ical ef fect of
op pres sion that pre vents sub jects from speak ing and act ing — and Eni Or‐ 
landi’s concept of “local si lence (cen sor ship)”, con ceived as a con stitutive di‐ 
men sion of dis course through which power pro hib its, erases or re or gan ises
what can be said. By ar tic u lat ing these per spect ives, the art icle shows how
si lence func tions sim ul tan eously as an in stru ment of dom in a tion and as a
space for the emer gence of res ist ant prac tices within the re cent Brazilian
polit ical scene.

Español
Pen sar el si len cio no im pli ca tra tar la au sen cia de habla como un sim ple dé‐ 
fi cit de co mu ni ca ción, sino in te rro gar un modo his tó ri ca men te cons ti tui do
de pro duc ción de sen ti do atra ve sa do por re la cio nes de poder, do mi na ción y
re sis ten cia. Lejos de ser un vacío neu tro, el si len cio opera como un dis po si‐ 
ti vo cen tral en la or ga ni za ción de je rar quías so cia les y epis té mi cas que mar‐ 
can la ex pe rien cia la ti no ame ri ca na desde el pro ce so co lo nial. Este ar tícu lo
ana li za el si len cio como ca te go ría ana lí ti ca para com pren der las re la cio nes
sim bó li cas y dis cur si vas en el Bra sil con tem po rá neo. Para ello, pone en diá‐ 
lo go la no ción frei rea na de “cul tu ra del si len cio” — en ten di da como efec to
his tó ri co de la opre sión que im pi de a los su je tos decir e in ter ve nir — con el
con cep to de “si len cio local (cen su ra)” en Or lan di, con ce bi do como di men‐ 
sión cons ti tu ti va del dis cur so me dian te la cual el poder prohí be, borra o re‐ 
or ga ni za lo de ci ble. Al ar ti cu lar ambas pers pec ti vas, el texto mues tra cómo
el si len cio fun cio na si mul tá nea men te como ins tru men to de do mi na ción y
como es pa cio de emer gen cia de prác ti cas de re sis ten cia en la es ce na po lí ti‐ 
ca bra si le ña re cien te.
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